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Il 6 COLLOQUE INTERNATIONAL : 
SAINT GRÉGOIRE DE NAREK ET LA LITURGIE DE L'ÉGLISE 

Le grand evenement de ce mois d'octobre pour VEglise armenienne (et sans doute bien 
au-dela) c'est le second colloque international consacre a Gregoire de Narek qui s'est 
tenu au Liban du 12 au 14. 

Nous y consacrons 4 pages dans ce numero et continuerons a en entretenir nos lecteurs en 
decembre. 

Nous vous proposons ci-apres : 
• Presentation par les organisateurs de la teneur et des intentions du colloque. 
• Debut du message de S.B. Nerses Bedros XIX lors de la conference inaugurate. 
• Une vue generate de ce colloque par une "pelerine ordinaire". 

Presentation par les organisateurs 
de la teneur et des intentions du colloque 

L'Apótre Paul a definì l'Eglise - assemblée 
des élus - comme "le reste d'Israel" (Rm 9, 27; 
Is 10, 22) "choisi par la grace" (Rm 11, 5). 
C'est pourquoi les Églises d'Orient, toutes 
proches du berceau de la Revelation, ont une 
vocation particulière au sein de l'Eglise uni-
verselle. Elles sont dépositaires des origines 
de la foi, conservant dans leurs traditions li-
turgiques, historiques etlittéraires, un inesti­
mable heritage apostolique. 

Au moment où Sa Sainteté le Pape Benoìt 
XVI vient de décider la tenue d'un Synode des 
Églises Orientales, le colloque organise par le 
Patriarcat Arménien Catholique et la Faculté 
Pontificale de théologie de l'Université Saint-
Esprit de Kaslik (Liban), les 12-14 octobre 
2009, sur "Saint Grégoire de Narek et la li­
turgie de l'Eglise", souhaiterait contribuer à 
la reflexion commune en méditant les en-
seignements toujours actuels d'un saint, qui 
demeure depuis plus de mille ans le maitre 
spirituel de tous les Arméniens. 

Célèbre comme un grand poète, Grégoire 
de Narek a parfois été méconnu comme pen-
séur et théologien. On a sous-estimé la pro-
fondeur et la nouveauté de ses ensei-
gnements, rigoureusement fidèles aux tradi­
tions de son Eglise, en communion avec les 
cryants du monde entier. C'est ainsi que, du 
20 au 22 janvier 2005, un premier colloque in­
ternational s'est tenu au Pontificio Instituto 
Orientale de Rome, sous la présidence de Sa 

Beatitude Nersès Bédros XIX, Catholicos Pa-
triarche de Cilicie des Arméniens Ca-
tholiques, pour rendre hommage à sa ref­
lexion et à sa doctrine. Les actes en ont été 
publiés sous le titre Grégoire de Narek, théo­
logien et mystique (Orientalia Christiana Ana-
lecta 275, Rome 2006). 

En mettant l'accent sur la liturgie de l'E­
glise, ce second colloque international sur 
saint Grégoire de Narek vise à démontrer que 
le théologien de l'an mille, qui souhaite ensei-
gner à tous les fidèles "l'art de parler à Dieu" 
dans le secret de leur cceur, ne séparé pas la 
prière collective de la prière personnelle. 
Mieux que tout autre, le docteur arménien a 
montré que les trois sources de la vie de 
J'Église, la prière personnelle des fidèles, la li­
turgie de l'assemblée et la grace des sa-
crements sont intimement liées. Si nous pou-
vons dire "Abba, Pére", comme Jesus à Geth-
sémani (Me 14, 36), c'est parce que nous par-
ticipons à l'assemblée eucharistique qui nous 
fait membres du corps du Christ. 

La liturgie est, aux yeux de Grégoire, 
source de piété et de connaissance de Dieu. 
C'est elle qui actualise sans cesse le sens de 
l'Écriture sainte, guidant le peuple tout au 
long de l'année. L'Église arménienne ne s'y 
est pas trompée : elle chante les Odes de saint 
Grégoire de Narek à l'occasion des grandes fe­
tes du cycle liturgique ; elle a introduit des 
passages de son oeuvre dans le Bréviaire et 
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dans le Missel. Ainsi, loin d'etre un instru­
ment de meditation solitaire, le Narek est une 
initiation complète à la liturgie et aux sacre-
ments de l'Église. Il s'inscrit dans le sillage 
des antiques Catéchèses mystagogiques de 
saint Cyrille de Jerusalem. Saint Grégoire 
perpétue l'héritage de toutes les Églises orien-
tales en le renouvelant par les graces de sa 
prière et de sa reflexion personnelle. 

Éprouvées par les tragedies anciennes ou 
récentes du Proche-Orient, les Églises héri-
tières des premieres communautés apos-
toliques peuvent apparaìtre aujourd'hui, aux 
yeux de l'Occident, comme un "petit reste". On 
se gardera d'oublier que les cinq petits pains 
d'un seul fidèle (Mt 14, 17) ont nourri une 
foule immense et que le surplus (Mt 14, 20) a 
encore r empii douze corbeilles, c'est-à-dire de 
quoi rassasier la faim spirituelle de toutes les 
nations de la terre. Parmi la trentaine de 
saints officiellement proclamés docteurs de 
l'Église universelle, ne figure jusqu'à ce jour 
qu'un seul Orientai, Ephrem de Nisibe. Cette 
reconnaissance date de 1947, si bien que 
l'oeuvre immense de saint Ephrem, qui irrigue 
les chrétientés syriaques depuis seize cents 

ans, n'a été pleinement découverte en Oc­
cident que dans la seconde moitié du XXe 

siècle. 
D'une popularité incomparable parmi les 

Arméniens, dont il accompagne la piété dans 
toutes les circonstances de la vie, le Livre de 
Lamentation de Grégoire de Narek est long-
temps reste inaccessible au reste du monde en 
raison de la langue. La première traduction 
en langue francaise, parue en 1961, a rompu 
cet isolement : saint Grégoire atteint désor-
mais un nombre toujours croissant de fidèles 
en quète de réconfort. Son oeuvre est à ce jour 
disponible en anglais, en russe, en italien et 
en arabe. 

Le voeu des organisateurs de ce colloque 
est que tous les trésors qu'elle recèle ne res-
tent plus longtemps caches sous le boisseau. 
Profondément universalistes, les ensei-
gnements du maitre arménien méritent d'at-
teindre les chrétiens du monde entier, à qui 
ils sont explicitement destines. Cela serait le 
cas si saint Grégoire de Narek devenait le 
deuxième docteur orientai de l'Église univer­
selle. 
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Début du message de S.B. NERSÈS BÉDROS XIX 
lors de la conference inaugurale 

Bien chers auditeurs et auditrices, 

Dieu n'a pas besoin de nos voix pour le 
grandir. 

Avant meme, en effet, qu'il n'eut cree 
toutes choses, 

avant que ne fussent les cieux, chantres 
immortels de sa gloire, 

et nous­memes, etres raisonnables petris 
dans la terre, 

II €tait deja glorifie en lui­meme et dans 
sa propre plenitude (LL 34, 10). 

Comme le dit si bien saint Gregoire de 
Narek, la liturgie vaut par elle­meme, incon­

ditionnellement. C'est une dette des creatures 
envers la gloire de Dieu. Enoch fut le premier 
homme a invoquer le nom du Seigneur (Gn 4, 
26). Mais avant lui les anges proclamaient la 
saintet6 du Createur dans le temple celeste 
(Is 6, 3) ; et ici­bas la terre, la mer et tout ce 
qu'elles renferment la louaient sans relache 
(Ps 69, 35). S'il devait un jour arriver que 
lliumanite tout entiere, etouffee par le mate­

rialisme, renoncat a prier, les pierres elles­

memes (Lc 19, 40) appelleraient a grands cris 
Celui qui doit venir (Mt 11, 3). 

Mais "le Verbe s'est fait chair et il a habi­

ts parmi nous" (Jn 1,14). Et, comme rayonne­

ment de la gloire de Celui qui l'a envoye, J6­

sus nous a legue la priere que lui­meme ad­

ressait a son Pere (Mt 6, 9­13 ; Lc 11, 2­4). II 
a enseigne aux apotres a consacrer sa chair et 
son sang (Mt 26, 26­27), pour nourrir le corps 
de l'^lglise, dont il est la tete (Ep 4,15). Grace 
a ce precieux heritage de notre Seigneur J£­

sus­Christ, les choeurs des hommes s'unissent 
avec ferveur aux milices celestes et la gloire 
du Tres­Haut inonde la terre de sa paix et de 
ses bienfaits (Lc 2, 13­14). Cette celebration 
liturgique ne peut etre nourrie que par une 
intense oraison interieure. 

Mieux que tout autre, saint Gregoire de 
Narek a montre que ces trois sources de la vie 
de l'figlise : la priere personnelle des fideles, 
la liturgie de l'assemblee et la grace des sacre­

ments ne sauraient etre separees : 
Tu m'as lave, dit­il, au flot de ton 

bapteme; 
ton ruisseau de vie m'a fait prendre ra­

tine. 
Ton pain celeste m �a nourri, 
ton sang divin m �a abreuve. 
Tu as laisse approcher de toi mes doigts 

petris d 'argile. 
Tu m'as permis d'appeler mien 
ton Pere tout­puissant, redoutable et beni 

(LL 5, 2). 
C'est parce que, par l'incarnation de son 

Fils, Dieu s'est fait le prochain de lTiomme (Lc 
10, 36 ; LL 14, 1) et l'a integr£ a sa propre 
chair, que nous pouvons appeler notres le Pe­

re de Jesus­Christ. C'est parce que nous 
avons et£ baptises dans la mort du Christ 
(Rm 6, 3), que nous pouvons dire apres lui la 
priere de Gethsemani: Abba, Pere, a toi tout 
est possible ! (Mc 14, 36). Cependant, en cette 
heure d'agonie, la torpeur des disciples trois 
fois exhortes a la veille et trois fois succom­

bant au sommeil, temoigne comme il est diffi­

cile de veiller et prier (Mt 26, 41), meme en 
presence du Verbe incarne. 

Jouant sur l'6tymologie de son nom, saint 
Gregoire nli^site pas a confesser : 

J'ai requ au bapteme le nom de Vigilant 
(Gregorios), 

et j'ai dormi du sommeil de la mort; 
en ce jour salutaire on m'appela Veilleur, 
Mais j'ai ferme les yeux de ma conscience 

(LL 72, 4). 
C'est pourquoi, dans un effort constam­

ment repete, 92 des 95 prieres du Livre de 
lamentation commencent par le meme titre : 
Reprise et complement aux gemissements re­

petes du meme Veilleur. Paroles a Dieu des 
profondeurs du cceur. 

En la personne de Jesus­Christ, le Dieu 
transcendant, si lointain qu'on ne peut 
l'approcher, s'est fait si proche que rien ne 
s'intercale (LL 23, 1). II est vrai que, depuis 
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l'Ascension, le Sauveur triomphant est re­

monté à la droite du Pére (Ac 7, 55 ; Rm 8, 34; 
Ep 1, 20). Pourtant, mème de très loin, à très 
grande distance, alors qu'il siège à la cime des 
cieux, il reste proche en sa miséricorde (LL 
17, 3). Et paradoxalement, c'est cette absolue 
proximité du Seigneur qui rend si ardue la 
pratique quotidienne des Paroles à Dieu. 

En effet, le discours ordinaire, qui s'a­

dresse à des interlocuteurs humains, dissi­

mule souvent beaucoup plus qu'il n'informe. 
On s'applique à paraìtre devant autrui en 
occultant ses manques et ses faiblesses, pour 
tenter d'effacer les traces du péché. Mais de­

vant Dieu, visionnaire de tout secret (LL 1,1), 
ces artifices sont parfaitement vains : 

Ni de mots pour se justifier, 
ni de manteau pour se voiler, 
ni de masque pour déguiser, 

ni feints discours pour s 'approcher, 
ni travestissements pour tromper, 
ni de pretexte pour mentir (LL 4, 1). 
Cette exigence de complete sincerite pro­

voque dans Fame des p^cheurs que nous som­

mes un reflexe de peur panique, d'angoisse 
irrepressible, qui nous menerait directement 
au desespoir, si nous n'etions pas soutenus 
par les vertus theologales : foi, esperance et 
amour, images de la Sainte Trinite. 

En effet ces trois etres existent separement, 
mais si on les contemple comme la meme 

unite mysterieuse, 
on sera d 'autantplus exalte jusqu �a Dieu. 
Car si Von croit en lui et si on I �aime, par 

la meme on espere 
en ses dons invisibles (LL 10, 4). 

S. B. Eminentissime le Cardinal 
Mar Nasrallah Boutros SFEIR 

Patriarche d'Antioche des Maronites 

S. B. Nersès Bédros XIX 
Catholicos Patriarche 

de Cilicie des Arméniens 
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Une ime generale de ce colloque 

Par une "pelerine ordinaire" 

"Depuis mille ans, Narek illumine l'Armenie, 
il est temps qu'il rayonne sur l'Église universelle", 
s'est écrié S.B. Nersès Bédros XIX dans son mes­

sage d'ouverture. Et avant lui, le R. P. Antranik 
Granian, secrétaire du colloque, avait affirmé puis­

samment, dans son mot d'accueil, que "Saint Gre­

goire ne doit pas rester inconnu dans son cloitre au 
bord du lac de Van". En effet, s'il accompagne 
depuis un millénaire la piété de tous les Armé­

niens, Grégoire de Narek est reste inconnu du res­

te du monde jusqu'au milieu du XX e siècle. On 
commence à l'apprécier en tant que grand poète 
mystique mais il reste mal connu comme penseur 
et théologien. C'est pour faire connaitre la pro­

fondeur et la nouveauté de son enseignement qu'a 
été organise, à Rome, en 2005, un premier Col­

loque international sous le titre Saint Grégoire de 
Narek, théologien et mystique. Un second colloque 
international vient d'avoir lieu à l'Università du 
Saint­Esprit de Kaslik (Liban) sous le titre Saint 
Grégoire de Narek et la liturgie de l'Église. 

Comme le precedent, il se caractérise par son 
cecuménisme et sa qualité scientifique. Sur la terre 
biblique du Liban, sous les auspices du Saint­Es­

prit dont l'université maronite de Kaslik porte le 
nom, il a réuni les meilleurs spécialistes inter­

nationaux du monde religieux dans sa diversité 
(arméniens catholiques, arméniens apostoliques, 
latins, maronites) et de la société laique dans sa di­

versité (chercheurs, universitaires du Liban, de 
France, de Suisse, d'Armenie, d'Italie et d'Amé­

rique). La moyenne d'àge était nettement infér­

ieure à celle de la plupart de ces rencontres, il y 
avait une bonne proportion dTiommes et de fem­

mes jeunes. 

La liturgie est, avec la prière et les sac­

rements, un des piliers de la vie spirituelle. Narek 
exalte la valeur de la prière liturgique faite au 
nom del'Égl ise. C'est le eulte integral rendu par le 
corps mystique. Elle est un des moyens d'atteindre 
la connaissance de Dieu. Le cycle liturgique annuel 
nous fait revivre l'ensemble du Mystère du Christ. 
"Nous l'entrevoyons comme dans un miroir et ce 
miroir c'est la liturgie", dit le Cardinal Sfeir. La li­
turgie c'est, sur la terre, la réplique de l'adoration 
des anges dans le ciel. Dans la liturgie orientale, 
l'autel de la celebration est surélevé (c'est le βήμα, 
le berne). Le célébrant entrarne le peuple dans une 
emulation entre ciel et terre par une liturgie nour­

rie des Écritures. 

* * * 

Le colloque commenca le lundi 12 octobre, par 
une prière inaugurale, celebration liturgique de 
l'office du matin par Sa Beatitude Nersès Bédros 
XIX. Les hymnes de Narek étaient récitées en 
francais, coupées par des chants executes par la 
cho­rale maronite de Kaslik, la chorale byzantine 
de Harissa et la chorale arménienne de Bzommar, 
s'exprimant chacune dans leur langue liturgique. 

D'une manière generale, chaque journée du 
colloque se composait de 2 séances présidées par 
un modérateur. Chaque séance (ou demi­journée) 
comprenait 4 conferences, séparées par une pause 
d'un quart d'heure avec café, jus de fruits, petits 
gàteaux. Le déjeuner était pris en commun, par les 
intervenants et le public, dans le grand réfectoire 
de lTJniversité. Dejeuners, pauses et diners (nous 
étions nombreux dans le mème hotel) permettaient 
de faire connaissance les uns avec les autres. On 
essayait de ne pas froisser le protocole en s'ad­

ressant à son voisin car, sans leur coiffure d'ap­

parat, comment distinguer un prélat maronite d'un 
latin, d'un arménien apostolique ou catholique. Il 
y avait des religieux en tenue de ville et des laics 
tout en noir. On s'enquérait prudemment mais l'at­

mosphère était détendue et la solidarité était gene­

rale pour lutter contre la chaleur de l'extérieur (32 
à 36°) et le froid des salles climatisées. Les mo­

ments de détente étaient nécessaires car suivre à 
la suite deux conferences de haute volée, avant 
d'en écouter deux autres de mème tenue, reclame 
un effort intellectuel certain. Le francais et/ou l'an­

glais étaient supposes connus par tout le monde. 
Les conferences prononeées en arménien ou en ita­

lien étaient données en traduction. Hors conferen­

ces, la langue communément parlée était l'armé­

nien (avec ses variantes et ses accents) puisque 
pour s'intéresser à Grégoire de Narek il faut bien 
s'ètre frotte à la langue arménienne et si possible 
au krapar. 

Le mardi 13 octobre, le Pére Paul Rouhana, 
Doyen de la Faculté Pontificale de théologie de 
1TJSEK, nous fit faire une visite guidée de son éta­

blissement au magnifique campus dominant la su­

perbe baie de Jounieh. Les laboratoires scientifi­

ques et la bibliothèque en sont les deux fleurons. Il 
nous expliqua in situ la conservation des manus­

crits précieux, leur restauration, leur numérisa­

tion. 

Au diner du mercredi 14, le R.P. Granian of­

frit aux intervenants et organisateurs un objet 
d'art souvenir et le Pére Paul Rouhana remit à 
Jean­Pierre Mahé un livre d'art avec les remer­
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ciements des maronites et sous les applaudisse-
ments de tous les convives. Sans avoir le temps de 
prendre un café on se hàta de retourner sur les 
hauteurs de l'Université pour écouter, dans l'am-
phithéàtre Jean-Paul II, un concert religieux don­
ne par la chorale Grounk du Patriarcat arménien 
catholique. Au programme, les Odes (DAGH) de 
Saint Grégoire de Narek, Sourp, Sourp de Komi-
tas, une creation "Au bienheureux Ignace Malo-
yan" (paroles du P. Granian et musique du Docteur 
Edouard Torikian, directeur de la chorale Grounk). 
Les voix étaient très belles, les solistes remar-
quables, la modulation orientale raffinée. 

En prolongement et illustration des communi­
cations sur le monachisme arménien, il y eut, le 
jeudi 15 octobre, la visite guidée de trois monas-
tères fondés par des Arméniens : St Antoine de 
Beit Khachbo à Ghazir, St Sauveur de Kreim à 
Ghosta et le Couvent Notre-Dame de Bzommar à 
Bzommar. Seul Bzommar est reste arménien, et 
avec quel éclat ! Les deux autres conservent dans 
leurs pierres des souvenirs arméniens. Le Pére 

Mikaél Mouradian, Supérieur, nous fit les hon-
neurs de son établissement. Le dernier repas du 
Colloque rassembla, dans le grand réfectoire de 
Bzommar, pèlerins, conférenciers et organisateurs 
autour de S.B. Nersès Bédros XIX. 

Dans ce lieu cher au cceur de tous les Libanais 
(chrétiens et musulmans confondus), on leva nos 
verres, emplis de l'excellent vin de Bzommar, à la 
sante de ceux qui ont mis tant d'energie physique 
et spirituelle à faire savoir, par ce colloque, que 
Grégoire de Narek est digne de devenir le second 
Docteur orientai de l'Église Universelle. Ils en sont 
tellement persuades qu'ils envisagent de le pro-
clamer encore au cours d'un troisième colloque qui 
se tiendrait en Amérique du Sud, vaste territoire 
où n'a pas encore été abordé le Livre de Lamen­
tation, ce dialogue avec Dieu qui renoue avec la 
tradition prophétique. 

Frantoi s e Couyoumdjian 
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L e s A m i s d e G u m r i . F r a n c e p r é s e n t e n t 
Iphigénie en Tauride 

(opera de Gluck) 
Direction artistique : Nariné Simonian 

l e s 2 5 e t 2 6 n o v e m b r e 2 0 0 9 à 1 9 h 4 5 
en la cathédrale Sainte-Croix de Paris 

13 rue du Perche, 75003 Paris (M° Filles du Calvaire) 
P . A . F : 2 5 € / 3 5 € 

Reservation : 06.20.71.94.58 

J 

r L e j e u d i 1 9 n o v e m b r e 2 0 0 9 à 2 0 h 4 5 

Le Centre Culturel Saint Mesrob à Paris recevra 
L e T r è s R é v é r e n d P é r e H a r o u t i o u n B E Z D I K I A N 

Directeur de l'Ecole et du Centre Culturel Samuel Mouradian 
pour une conference avec projection d'un film sur 

Les chefs d'ceuvres de la littérature mondiale 
du Moyen Age sauvés par les Moines-Traducteurs 

des monastères médiévaux d'Armenie. 

10 bis rue Thouin 
75005 Paris 

V-

Mètro : Cardinal Lemoine, Monge 
RER Luxembourg 

J 

f L e Clavecin L ibere 
Tour du monde en 2 0 d a n s e s 

Sonia Donabedian 
Un voyage musical dans le temps et l'espace, avec le clavecin comme vous ne l'aviez 

jamais entendu. Le clavecin autrement, originai, insolite, éclectique, surprenant. Le 
programme comporte à la fois des danses écrites pour clavecin, ainsi que d'autres 
transcrites et présentées par l'artiste, dans les styles les plus varies : Kotchari, Danse 
du Sabre, Jazz, Boogie Woogie, Bossa Nova, Habanera, Biguine des Antilles, ... Un 
programme tout public, vivant et tout en couleurs, allant mème jusqu'à retrouver le son 
du Kanon, instrument d'où viendrait le clavecin. 

PARIS 
Dimanche 15 novembre 2009 à 18h 
Eglise Luthérienne Saint-Marcel 
24 rue Pierre Nicole 75005 Paris 
RER Port-Royal 
PAF : 15 et 10 Euros 
www.accolades-armenie.net 

LYON 
Samedi 28 novembre 2009 à 20h30 
Salle Garbis Manoukian 
40 rue d'Armenie 
Entrée : 10 et 5 € 
Tel. ADCARLY : 04 78 60 47 18 

Samedi 21 novembre 2009 à 20h30 
Cathédrale Sainte-Croix 
13 rue du Perche, 75003 Paris 
M° Filles du Calvaire 
PAF : 15 et 10 € 
Tel : 01 44 59 23 50 

VIENNE 
Dimanche 29 novembre 2009 à 16h30 
M C A de Vienne 
9 rue du Cirque 
Entrée : 10 et 5 € 
Tel. MCA: 04 74 53 43 80 

http://www.accolades-armenie.net

